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Mai 1986: Frühlingsszenen in der Architekur der französischen Schweiz

Architekten: Jean-Marc Lamuniere,
Georges van Bogaert, Bruno Marchand
und Jean-Franqois Rosselet

In der eigenen Stadt bauen
Über das Projekt am Rond-Point de la Jonetion in Genf
Der städtische Ort besitzt klare und definierte Eigenschaften, die aus der geschichtlichen Entwicklung der Stadt erwachsen

sind und von ihr festgelegt wurden und die sich im täglichen Gebrauch abgelagert haben. Das architektonische Projekt entsteht
dann aus dem zerreissenden Vergleich zwischen den festgelegten und symbolischen Entscheidungen, welche durch diesen Ort
bedingt sind, und der autonomen Aktion des formalen und räumlichen Schaffens, das den Ort selbst verändert, verbessert und
verwandelt.

A propos du projet au Rond-Point de Ia Jonetion ä Geneve
Ce site urbain possede des caracteristiques precises et definies qui resultent de l'evolution historique de la ville et des

habitudes quotidiennes qui s'y sont creees. Le projet architectonique nait alors de la confrontation dechirante entre les choix
obliges et symboliques que ce lieu impose et la demarche autonome de la creation formelle et spatiale qui modifie, corrige et
transforme le lieu lui-meme.

On the Project at the Rond-Point de Ia Jonetion in Geneva
The urban location possesses clearly defined qualities which have grown out of the historical development of the city, been

determined by it and institutionalized in daily practice. The architectural project, then, arises from the rending conflict between
the established, symbolic choiees determined by the given location and the autonomous action of formal and spatial creation,
which alters, improves and transforms the site.

Le rapport que le projet d'architecture

entretient avec la Ville, c'est-ä-dire
avec ses elements constitues, est fonde ä

la fois sur une clarification des notions
relatives aux lieux urbains oü se situe
l'intervention et sur une demarche
autonome de la discipline architecturale.

D'une part, la theorie et l'histoire
de la ville eclairent l'aire du projet et
donnent au lieu une signification parfois
profondement ancree dans la memoire
collective.' La question se pose alors de
savoir si le lieu ainsi instaure dans une
sorte d'eternelle permanence n'instaure
pas ä son tour un contenu et une forme si
indissociablement lies que le projet ne
peut s'evader d'une serie typologique
precise. La configuration formelle et la
representation quasi symbolique du lieu
ordonnent alors des dispositions internes
et externes locales rigoureuses.

Mais le rapport que l'on cherche ä
etablir avec le lieu, qu'il soit servile ou
effronte, devient rapidement une
argumentation purement rhetorique si
l'architecture et son langage en sont absents.
L'action architecturale sur un lieu n'aurait

aucun sens si eile ne contribuait qu'ä
lui maintenir, voire lui restituer son
genie, ou plus modestement son identite.
On elaborerait alors un donne-ä-croire
historisant; on ne se refererait pas au
type, mais ä un modele. Le type serait
cette matrice commune ä une serie de

pratiques sociales determinees: ce
moment oü la pensee precede la forme et
s'apprete ä convulser le langage. Le
modele serait cette coque qu'une expression
stylistique formalise dejä.

Si la disposition urbaine rend
hommage au lieu, le langage architectural
tend vers son embellissement.

La ville restitue et memorise les
fragments de son projet initial et de ses

projets successifs. Patiemment,
l'architecture projette ce que la memoire
feconde et verifie, mais eile explore aussi sa

propre histoire comme pour fouiller ses

propres fondements. Subversivement,
l'architecture reinvente des ordonnances
urbaines et, par consequent, des lieux, ä

travers son propre discours, c'est-ä-dire
son langage.2

D'autre part, une demarche continue

du projet d'architecture n'attend pas
le choix du lieu et l'occasion qu'il offre:
eile s'accomplit en partie ä travers des
reflexions et des prefigurations, sortes de
futurs anterieurs qui sont l'attente du
projet et qui restent souvent son «non-
dit». Ainsi s'installe, comme dans un
ailleurs, une activite projectuelle, dont l'objet

du desir est absent et qui enserre le
projet dans une sorte de contour autobio-
graphique.

Quand le lieu de l'action est subite-
ment offert, celui-ci ne represente pas
alors une materialite particuliere encore
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Fragmente von Genf/ Fragments de Genfeve/Fragments
from Geneva

©-©
Vier Entwürfe des Büros Lamuniere-Van Bogaert/Quatre
projets du bureau Lamuniere-Van Bogaert /Four plans of
the office Lamuniere-Van Bogaert

Entwurf für die Treibhäuser des botanischen Gartens in
Genf/Projet des serres du jardin botanique de Geneve/
Design for the hothouses of the botanical garden in
Geneva

Entwurf für Quai Gustave-Ador in Genf, Skizze des
Wohnungstyps und der statischen Lasten/Projet pour le Quai
Gustave-Ador ä Geneve; esquisse du logement-type et des
charges statiques/Design for Quai Gustave-Ador in Geneva,

sketch showing type of housing and static loads
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Das Verhältnis, in dem das
architektonische Projekt zu seiner Stadt steht,
das heisst zu den Elementen, die die
Stadt ausmachen, ist zugleich begründet
auf einer Klärung der Vorstellungen der
städtischen Orte, an denen der Eingriff
stattfindet, und auf einem autonomen
Vorgehen der architektonischen Disziplin.

Auf der einen Seite beleuchten die
Theorie und die Geschichte der Stadt den
Platz des Projekts und verleihen dem Ort
eine Bedeutung, die zuweilen tief
verwurzelt ist in der kollektiven Erinnerung.1

Es stellt sich also die Frage, zu
wissen, ob der Ort, der so in einer Art ewiger

Fortdauer begründet ist, nicht seinerseits

einen Inhalt und eine Form begrün-

t !'n...

Entwurf für Place des XXII Cantons in Genf/ Projet pour
la Place des XXII Cantons ä Geneve/Design for Place des
XXII Cantons in Geneva

Entwurf für eine Villa in Vandoeuvre / Projet de ville ä
Vandoeuvre/ Design for a villa in Vandoeuvre

e
Entwurf für Rond-Point de Plainpalais, Situation und
Schnitt der Tramhaltestelle/Projet pour le Rond-Point de
Plainpalais, Situation et coupe sur la Station des tramways/
Design for Rond-Point de Plainpalais, site and section of
the tram stop
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det, die so unabtrennbar miteinander
verbunden sind, dass das Projekt sich
einer präzisen typologischen Reihe nicht
entziehen kann. Die formale Konfigura-
tin und die quasi symbolische Darstellung
des Orts schreiben demnach strenge
interne und externe ortsgebundene
Verfügungen vor.

Aber der Bezug, den man zu einem
Ort herzustellen versucht, sei es sich
unterordnend oder sich entgegenstellend,
wird schnell zu einer rein rhetorischen
Argumentation, wenn die Architektur
und ihre Formensprache dort fehlen. Die
architektonische Handlung an einem Ort
hätte keinen Sinn, wenn diese nur dazu
beitrüge, ihn zu erhalten, ihm sogar sein
Wesen wieder herzustellen oder, bescheidener

ausgedrückt, seine Identität. Man
würde also ein historisierendes
«Glaubenmachen» errichten; man würde keinen

Bezug zu einem Typ, sondern zu
einem Modell herstellen. Der Typ wäre
diese Matrize, einer Serie von Praktiken
gemein: dieser Moment, in dem der
Gedanke der Form vorangeht und sich
anschickt, die Formensprache zu verzerren.
Das Modell wäre diese Schale, die ein
stilistischer Ausdruck schon formalisiert.

Wenn die städtische Anordnung
dem Platz huldigt, strebt die architektonische

Formensprache dessen Verschönerung

an.
Die Stadt stellt die Fragmente ihres

Anfangsprojekts und ihrer folgenden
Projekte wieder her und prägt sie sich
ein. Geduldig entwirft die Architektur
das, was die Erinnerung befruchtet und
bestätigt, aber sie erforscht auch ihre
eigene Geschichte, wie um ihre eigenen
Grundlagen auszuarbeiten. Auf subversive

Weise nimmt die Architektur durch
die ihr eigene Ausdrucksweise, das heisst
durch ihre Formensprache, eine
Neuerfindung von städtebaulichen Rezepten
und folglich von Orten vor.2

Auf der anderen Seite wartet ein
fortlaufendes Voranschreiten des
architektonischen Projekts nicht auf die Wahl
des Ortes und der Gelegenheit, die dieser
bietet: es erfüllt sich teilweise über
Betrachtungen und Andeutungen, einer Art
vorhergehender Zukunft entnommen,
die die Erwartung des Projekts darstellt
und oft dessen «Unausgesprochenes»
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ä explorer. Sa substance est dejä reconnue,

saisie par le projet de la Ville que
tout projet architectural preconcoit.
Dans une certaine mesure, le type a
precede le projet sur le lieu meme oü il s'impose

plus qu'il ne s'en deduit. Le projet
ne tend des lors qu'ä representer ce type
obstinement et le lieu n'en est que l'«em-
bellie», dont parlent les marins, c'est-ä-
dire l'eclaircie.

La commande du projet
Le programme comporte diverses

categories de logements familiaux et de
Studios, le relogement des activites
commerciales actuellement sur place et un
modeste garage souterrain pour les
habitants.

La configuration du Rond-Point de
la Jonetion (John Camoletti, 1876), celle
des bätiments coneaves qui le bordent
(dont Jacques van Leisen, 1902), ainsi
que la presence de deux mitoyens
d'attente ä la rue des Deux-Ponts et au
boulevard Carl-Vogt impliquent l'achevement

de l'ilot et la reconnaissance de la
forme circulaire du Rond-Point.

Les donnees relatives aux auteurs
des commandes posent avec force la
question entre l'ceuvre et le contexte
social.3 La volonte d'un commanditaire
comme la Ville de Geneve, et notamment

celle du conseiller administratif
Claude Ketterer, de projeter sur deux
plans paralleles l'amenagement urbain et
les realisations architecturales favorise et
intensifie la reflexion de certains
architectes, historiens, economistes et sociologues

locaux en leur fournissant les

moyens d'etudier les conditions pratiques
de restructuration, de developpement et
d'embellissement de la Ville. Ces
collaborations fruetueuses s'instituent au
moment oü s'affiche insolemment le Systeme
de relations organiques qui unit les

groupes de pression bancaires et immobi-
liers et leurs mandataires professionnels

e
Schema der tragenden Struktur (oben) und der «dienenden»

Räume (unten) in den Entwürfen Quai Gustave-Ador
(linke Spalte) und Rond-Point de la Jonetion (rechte
Spalte)/Schema de la structure porteuse (en haut) et des espaces

«utiles» (en bas) dans le projet pour le Quai Gustave-
Ador (colonne de droite) et du Rond-Point de la Jonetion
(colonne de gauche)/Diagram of the supporting structure
(above) and of the "service" areas (below) in the designs
for Quai Gustave-Ador (left column) and Rond-Point de la
Jonetion (right column)

Grundrisse von Ober-, Unter- und Erdgeschoss (von oben
nach unten) in den Entwürfen Quai Gustave-Ador (linke
Spalte) und Rond-Point de la Jonetion (rechte Spalte)/
Plans de l'etage, du sous-sol et du rez-de-chaussee (de haut
en bas) dans les projets du quai Gustave-Ador (colonne de
gauche) et du Rond-Point de la Jonetion (colonne de droi-
te)/Plans of upper floor, basement and ground floor (from
top to bottom) in the designs for Quai Gustave-Ador (left
column) and Rond-Point de la Jonetion (right column)
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bleiben. Auf diese Weise stellt sich, wie
in einem Anderswo, eine projektbezogene

Aktivität ein, deren Wunschobjekt es

nicht gibt und die das Projekt in einer Art
autobiographischem Rahmen eingrenzt.
Wenn der Ort der Aktion plötzlich
angeboten wird, so stellt dieser dann keine
besondere, noch zu erforschende
Stofflichkeit dar. Die Substanz ist bereits
erkundet, erfasst vom Plan der Stadt, der
jedes architektonische Projekt vorentwirft.

In einem gewissen Mass ist der Typ
dem Projekt am Ort selbst vorangegangen,

wo er sich mehr aufdrängt, als dass

er sich von ihm ableitet. Von da an
tendiert das Projekt nur noch dazu, hartnäk-
kig diesen Typ darzustellen, und der Ort
ist davon nur noch die «Windstille», von
der die Seeleute sprechen, das heisst der
Silberstreifen.

Die Auftragserteilung für
das Projekt
Das Programm umschliesst

verschiedene Kategorien von Wohnungen
für Familien und Appartements, die
Umquartierung von ansässigen Gewerben
und ein bescheidenes unterirdisches
Parkhaus für die Bewohner.

Die Gestaltung des Rond-Point de
la Jonetion (John Camoletti, 1876), die
der konkaven Gebäude, die den Platz
säumen (von Jacques van Leisen, 1902)
sowie die freistehenden Giebelmauern an
der Rue des Deux-Ponts und am Boulevard

Carl-Vogt legen nahe, den Häuserblock

zu vollenden und sich an die runde
Form des Rond-Point zu halten.

Die Angaben bezüglich der
Auftragsverfasser werfen ganz entschieden
die Frage nach dem Zusammenhang
zwischen Werk und sozialem Kontext auf.3

Die Verfügung eines Geldgebers
wie der Stadt Genf und vor allem die des

Verwaltungsrats Claude Ketterer, die
städtische Gestaltung und architektonische

Ausführung in zwei parallelen
Entwürfen zu planen, favorisiert und
bestärkt die Überlegungen verschiedener
ortsansässiger Architekten, Historiker,
Volkswirte und Soziologen, indem ihnen

©-©
Rond-Point de la Jonction/Le Rond-Point de la Jonetion/
Rond-Point de la Jonetion

o©
Situation und Axonometrie/Situation et axonometrie/Site
and axonometry

©
Skizze des Grundrisskonzeptes/Esquisse conceptuelle du
plan / Sketch of plan concept

©
Skizze von Grundriss und Fassade gegenüber Rond-Point/
Esquisse du plan et facade sur le Rond-Point/Sketch of
plan and elevation opposite Rond-Point
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pour contraindre les pouvoirs publics,
notamment cantonaux, ä agir au coup par
coup.

Si la Ville de Geneve n'avait pas
offert ä la recherche urbanistique et
architecturale la realite de son territoire et
si ses Services n'avaient pas eux-memes
apporte leur propre contribution culturelle,

un certain nombre d'architectes,
comme nous, auraient du cesser leur activite

pratique. Ainsi s'explique le contexte
de la commande de l'ensemble du Rond-
Point de la Jonetion, apres celle de la
Station de tramways du Rond-Point de
Plainpalais et surtout les etudes d'urbanisme

sur les centralites peripheriques ur- i

baines, ainsi que sur les typologies de
logements sociaux.4

Autobiographie du projet
Les circonstances memes de la

commande impliquerent Ie projet dans
un processus precis. De fait, les caracteres

typologiques se degagerent
essentiellement de l'entrelacement etroit entre
des presupposes distributifs, constructifs
et stylistiques que les etudes anterieures
avaient approches.

D'une part, les recherches pour
Aire et pour la Servette nous avaient con-
duits ä proposer, avec les collaborateurs
de la Ville, des series typologiques de
logements inspirees par la pratique particuliere

genevoise. Nous avions ete amenes
ä considerer que l'orientation courante
du trace urbain genevois est en oblique
quasiment ä 45 degres par rapport ä Taxe
nord-sud et avait ainsi determine une
disposition particuliere des logements.

Les memes references historiques
nous avaient aussi inspire, pour le projet
de l'immeuble sur la rade, le deplacement

en facade des espaces dits de
Service, comme l'escalier, la salle de bains et
le lieu de travail de la cuisine, pour beneficier

de la lumiere naturelle.
Ces caracteres distributifs remet-

taient en cause objeetivement certains
dispositifs que nous avions cru devoir
appliquer precedemment, ä l'interieur de la
tradition rationaliste du mouvement
moderne.5

D'autre part, la question soulevee,
des la crise de l'energie et peut-etre avec
trop d'emphase, de l'isolation thermique
et acoustique des bätiments avait change
les termes permettant de definir les
caracteres construetifs des logements
collectifs. Mais il nous etait difficile de
concevoir ces nouveaux systemes d'enve-
loppe exterieure appliquee sur une isolation

continue la separant des murs
porteurs tels qu'ils sont frequemment
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adoptes par une architecture neo-moder-
niste. Ces enveloppes exterieures prennent

le plus souvent l'apparence abusive
du mur porteur lui-meme qu'elles ne fönt
que recouvrir du dessin de leurs ouvertures.

Le dessin suppose libre de celles-ci
repond davantage ä des attraits stylistiques

particuliers (par exemple, neo-ratio-
nalistes ou post-kahniens) et ne prend
pas en compte les «ordres»6 des propositions

construetives dont ces memes
expressions stylistiques derivent (l'ossature
et l'enveloppe legere chez les rationa-
listes, le mur alveole chez Kahn). Ce type
de dessin, ou devrions-nous dire de
«design», pourrait deriver d'une tradition de
la Renaissance, et notamment alber-
tienne, dans la mesure oü l'enveloppe
exterieure traduirait par un placage
l'expression architecturale de la fonction et

des modalites de construction qui lui sont
propres.7 Cette demarche serait plutot
post-moderne, en tout cas venturienne.

Mais au contraire ces dessins neo-
modernistes tentent de fournir Fillusion
d'une verite construetive qui ne leur
appartient pas.

Le projet d'immeuble sur la rade
tentait de repondre aux exigences d'une
facade ossaturee (sur les pieces de
sejour) et murale (sur celles des espaces de
service). L'expression differenciee du
placage exterieur denote, un peu ä la
maniere heritee d'Auguste Perret, le
Systeme statique et constructif.

Nous affrontions donc ä la Jonetion
le probleme de la structure murale des
facades sur rue avec Fexigence d'en porter

les elements porteurs ä l'exterieur
pour y faire transparaitre les vraies exi-
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Mittel zur Verfügung gestellt werden, die
praktischen Bedingungen zur Neustruk-
turierung, zur Entwicklung und zur
Verschönerung der Stadt zu untersuchen.

Diese fruchtbare Zusammenarbeit
wurde in dem Moment aufgenommen,
als das System der Beziehungen verschiedener

Organe unverblümt zutage trat,
ein System, das die einflussreichen Gruppen

wie Banken und Immobilienmakler
und deren professionelle Mandanten
vereint, um die Behörden, vor allem die
kantonalen, zu zwingen, Schlag auf
Schlag zu handeln.

Wenn die Stadt Genf nicht ihr real
existierendes Gelände für die städtebauliche

und architektonische Untersuchung
angeboten hätte und wenn ihre Dienststellen

nicht selbst ihre eigenen kulturellen

Beiträge geleistet hätten, hätte eine

bestimmte Zahl von Architekten wie wir
ihre praktische Arbeit beenden müssen.

So erklärt sich der Zusammenhang
des Auftrags für den gesamten Rond-
Point, nach dem für die Strassenbahnhal-
testelle des Rond-Point de Plainpalais
und vor allem für die städtebaulichen
Untersuchungen über die Trabantensiedlungen

am Stadtrand, ebenso wie die
über die Typologien von Sozialwohnungen.4

Autobiographie des Projekts
Die Umstände des Auftrags selbst

verwickeln das Projekt in einen präzisen
Prozess.

Faktisch lösten sich die typologischen

Eigenarten im wesentlichen von
der engen Verflechtung zwischen den
distributiven, konstruktiven und stilistischen

Vorgaben, die man in den vorange¬

gangenen Untersuchungen ausgearbeitet
hatte.

Auf der einen Seite hatten uns die
Untersuchungen für Aire und La Servet-
te dazu geführt, mit den Mitarbeitern der
Stadt eine typologische Serie von
Wohnungen, inspiriert von der für Genf
speziellen Praxis, vorzuschlagen. Wir wurden

angehalten, zu bedenken, dass die
durchgängige Ausrichtung der Genfer
Stadtstruktur quasi in einem 45°-Winkel
zur Nord-Süd-Achse verläuft und damit
eine spezielle Anordnung der Wohnungen

bestimmt hatte.
Dieselben historischen Bezüge hatten

uns auch dazu veranlasst, bei dem
Gebäude die sogenannten «dienenden
Räume» wie Treppe, Badezimmer und
Arbeitsbereich in der Küche an die Aus-
senseite zu legen, um die natürliche
Belichtung nutzen zu können.

Diese Art der Aufteilung stellte
objektiv verschiedene Dispositionen in Frage,

die wir vorher, der rationalistischen
Tradition innerhalb der Moderne
verpflichtet, zu treffen müssen geglaubt
hatten.5

Auf der anderen Seite hatte die seit
der Energiekrise und vielleicht mit zuviel
Emphase erhobene Frage der Wärme-
und Schallisolierung von Gebäuden die
Bedingungen, mit denen die konstruktiven

Eigenschaften im Massenwohnungsbau
definiert werden konnten, verändert.

Es fiel uns aber schwer, uns diese

neuen Systeme äusserer Hülle,
aufgebracht auf eine durchlaufende Isolierung,
die sie von der tragenden Wand trennt,
vorzustellen, wie sie innerhalb einer
neomodernistischen Architektur oft
angewandt werden. In den meisten Fällen
nehmen diese äusseren Hüllen irreführend

den Anschein der tragenden Wand
selbst an, die sie in Wirklichkeit nur mit
der Anordnung ihrer Öffnungen bedek-
ken. Das vermeintlich freie Muster der
Öffnungen entspricht noch mehr den
besonderen stilistischen Reizen (zum
Beispiel neorationalistischen oder post-kah-
nianen) und berücksichtigt nicht die
«Ordnung»6 der Konstruktion, aus der
sich diese gleichen stilistischen Ausdrük-
ke herleiten (das Skelett und die leichte
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Studien für die Fenster/Etudes des fenetres/Studies for
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gences statiques des appuis de dalles et
les regles constructives des ouvertures.
Nous adoptions le principe d'une ossa-
ture decloisonnant le plan interieur et ou-
vrant le bätiment sur la cour. Certes, la
liberte du plan n'est plus totale (mais le
fut-elle jamais?), car la definition des
ouvertures comme celle des portees et des
travees8 des murs et de l'ossature
interieure evoque, selon l'expression de L.
Kahn, la nature typologique de l'espace
habitable, c'est-ä-dire l'histoire possible
de sa pratique sociale.

Les caracteres stylistiques de la
facade sur le Rond-Point procedent en partie

d'autres intentions. Son orientation au
nord engageait le traitement de grandes
surfaces vitrees adaptees, non pas ä des

logements, mais ä des ateliers. La forme
circulaire de la place impliquait une
configuration concave prolongeant la cour-
bure des bätiments environnants.

Nous souhaitions aussi que le
bätiment revalorise le Rond-Point en reprenant

le theme classique d'une grande löge
ouverte sur l'espace public et le refletant;
un peu comme si l'ilot, que nous comple-
tions, s'entrouvrait ä cet endroit precis.

Nous ressentions ce creux comme
taille, «per via di levare», dans la eontinuite

et l'epaisseur d'un mur et la
presence d'une ossature haute qui Fencadre
et en assure l'echelle, comme une seule
figure (socle - colonnes - architrave)9 qui
renouvelle la memoire de la place.

J.-M.L.
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Hülle bei den Rationalisten, die
zellenförmige Wand bei Kahn). Diese Art von
Entwurf, oder sollten wir von Design
sprechen, könnte von einer Tradition aus
der Renaissance, vor allem der Albertischen,

stammen, in dem Rahmen, in dem
die äussere Hülle in Form einer Verblendung

den architektonischen Ausdruck
der Funktion und der Arten der
Konstruktion, die ihm eigen sind, darlegen
würde.7 Diese Vorgehensweise wäre eher
postmodern, in jedem Fall im Sinne Ven-
turis.

Skizze Fassade und Schnitt gegenüber Rue des Deux-
Ponts/Esquisse de facade et coupe sur le cöte Rue des
Deux-Ponts/Sketch of elevation and section opposite Rue
des Deux-Ponts

Isometrie / Isometrie / Isometry

Aber ganz im Gegenteil versuchen
diese neomodernistischen Entwürfe die
Illusion einer konstruktiven Wahrheit zu
geben, die ihnen nicht eigen ist.

Das Projekt des Wohngebäudes
versuchte den Anforderungen einer ske-
lettierten (bei den Wohnbereichen) und
gemauerten Fassade (bei den «dienenden»

Räumen) zu entsprechen. Der
differenzierte Ausdruck der äusseren
Verblendung kennzeichnet dort, ein bisschen
in der von Auguste Perret ererbten Weise,

das statische und konstruktive
System.

Wir sahen uns also bei der Jonetion
konfrontiert mit dem Problem der
gemauerten Struktur der Strassenfassade
mit der Anforderung, deren tragende
Teile nach aussen zu bringen, um die
wirklichen statischen Anforderungen der
Deckenauflager und die konstruktiven
Regeln der Öffnungen erkennbar zu
machen.

Wir bedienten uns eines Prinzips,
den Innengrundriss ohne Trennwände
auszubilden und das Gebäude zum Hof
zu öffnen. Sicher, der Grundriss war
nicht mehr völlig frei (aber war er das

jemals?), denn die Definition der
Öffnungen, wie die der Spannweiten, der
Mauerfelder8 und des inneren Skeletts
unterstreicht, gemäss dem Ausdruck von
L. Kahn, die typologische Natur des
bewohnbaren Raums, das heisst, die mögliche

Geschichte seiner sozialen Handhabung.

Die stilistischen Kennzeichen der
Fassade zum Rond-Point rühren teilweise

von anderen Absichten her. Ihre
Ausrichtung nach Norden erforderte die
Verwendung grosser verglaster Flächen,
nicht in den Wohnungen, wohl aber bei
den Werkstätten. Die runde Form des
Platzes legte eine konkave Anordnung
nahe, die die Krümmung der umliegenden

Gebäude fortsetzt.
Wir wollten auch, dass das Gebäude

den Rond-Point wieder aufwertet,
indem es das klassische Thema einer grossen

offenen Loggia an einem öffentlichen
Platz wieder aufnahm und widerspiegelte;

ein bisschen so, als ob der Häuserblock,

den wir vervollständigten, sich
genau an dieser Stelle ein wenig öffnen
würde.

Wir empfanden diesen Ausschnitt
wie zugeschnitten, «per via di levare», im
Verlauf und in der Dicke der Mauer und
die Präsenz eines hohen Skeletts, das ihn
einrahmt und so dessen Massstab
unterstreicht, wie eine einzige Gestalt (Sockel
- Säulen - Architrav)9, die die Erinnerung

an einen Platz erneuert. J.-M. L.
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